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Anii de la- Religion et de la Patrk~. <i

' esto vri que les ambassadeturs de jesernt demandés par ceux chargéide.. le
-e et d'Angleterre ont offert leur né- faire.

mais ils n'y étaient pas autorisés -Une pétition a été reçue par le Con-
,gouvernements respectifs, et un seil de Ville, de la part des personnes rési-
la France d'une médfition que la dentes des quartiër Qhamplain, St.Pierre,et

Bretagne lui avait offerte n'a point autres lieux, priant pour le déplacement du
lé les relations picifiques existantes Marché dte'la Basse-Ville, nu Cul-de-Sac.

ire les deux pays. Je coniniiîniquerai les La pétition, plans et autres documents y
document. relatifs. ont référée au comité des mar-

LC CONtTE D'ADErDEN.--La .conduite -ebts.
duu gouernement grec en ce qi concerne -Ñotis attirons l'attentioi.des Capita 2

le renboirsement.dLerPemprunt a te, en ite, -sur.la venue des propriétées .de
divcerscs occasions, tié,s blarm âble, et peut- l'honorable L Mas.sue, .i. aura lieu

.tre auions-ntousi euraison de preiiite les demain, mardi, à 10 'heures, nu bureau
mesuresextrêmesen demandant le rem- du Shériff.
Iorsement de iemiprunt. Mais quant à _l v.a actuellement dans les Prisons
phtîliiclra des réclamnations individuellee, comnes -de cette-, ville, 82 déteus;i-les sont contestables. En ce qui concer- domnt es nes cett3e filemm

.,ne la question le territoire, comnîe PVité-U
grité di territoire grec a été garantie par la tMONTR fAi er, ars....-Une propos'i
Francect par la Russie, nous ne ipouvon.et
aisuiéument exiger la cession des iles récla- pour aviser au moyensde.représenter Pli-
inées sans le consentenentde la France.et tustrie Canadienne à l'exhibion.quraura
la Russie. En efret, lorsque l'îan a fait lai lieu iLondres en 1851. Un comité a été

credu royaume de Grèce, ces îles ynomnaê à cette fin.ce Mcm eil t lacId iec i1oittiénl. Fleur, fine 20 àetam-ut comrîisce, et il ie fauit pnu cro ie -
que la France et la Russie conîsentirontlt aà ~ 6. Suprfine, 21s.3,a 2le. Ble, 4s
la cebsioin le ces îles, à moins qu'il e soit M. Dbenture 2I pour 100 d'es-
prouve que 'oi a eu tort île les compreil- Pte
de dlans es Etats grec.-L'ile île Sapien- -On s'occupe séricimenent et aci-
za està une centaine île verges, et lorsque vemient d laontnrictium d'une .branche
les îles loniennes fuirenit plae souls la de riiroan qui porterait le nom de 'ýail-

protection de l'Angleterre, il fut convenu rond de Anrtral et de Vermorit." Ce se-
que toutes les le, îplacées si près du litio- rait une ligne le jonction entre Burlingtn
raie ottoman, que es a torités pourraient et St. Jeau. La partie -qmérienine 'entre
en concevoir île l'inquiétude, seraient con-- i.rliingtoni et Ilighgate est maintenant en
iérées comme appal tenant à la Turquie. mie de prgrès, dit-on, et la branche doit

Aucun blocus n'a ête déclaré, a dit le ne- l agit partirnit de ce dernier point, ci sui-
le lord ; mais il y a un blocusl e fait con. valnt'la ligne la plus directe pour arriver à

tre les vais-eaux de guerre grecs, et je Montréni. Il y a eu une assemblée à cet
trois que le Gouvernement a ngi avec eflet à St. Jennu, le 19 février
beaucoup i'impruience et de Précipitation. -Félix Claclemoyer, eur., est agent

LE MtARQUIS DE .ANsDO'W"E.-Le noble a Qubec, pour Pîq<bu littéreire et .I!s--
ardI a profité île 'la réeonce pour charger sicua/de la .J1Iinere,
- ie Gouvernemîeut d'u mirespoiisabilité qu'il L'venir a pub!ié, mercredi, unft i)Peud-
n aias eicomiure.-Lord Sniiley n' avut leon temporairc, en attendant le rétablis-
i'n dit de nladeiapnide d'une ceesionî d les, semelnt d ses presses.

et Pon n'avait Pas demande nu gouverne. -Mgr. Fl
inueit grec 1111e réluoI1use catêgîuriqiicet lnho. vutc l nuîvle

men t à r c te rup n .i2 an. C ette d e t i m (1Ke uîiicky,) est lécédé le Il février der-
met aii tit dsitn.ette emaqde ni', vers les 5 lheures et demi Le P'après-

est sur uon ied tout diFferent de celles quemd.Iléatg.de7an. '
M . W y e a faites catégoriquem ent et qui L i P t Tg de m n, ns i eleu.
. a int pour objet le remboursemîeit de -Le R. P. l.ln, aimui que les au-
l'empiumietuneind. iniiité Pour des su:jets t1re-s liiitire de la 'ngrga imu iIles Olblats,

niiigaî5 lsés. lieu 'nissei t le C-a nai, l'a uîtu'îne der-
.mgclauee. anAaDs enSCAl[ierii ul' Vinivitation le iMgr. Odin, èuéque

.9 'DTE AERE]EN.-S il en (ltu Texas, Font limáÉ-é$si h.urs desination.
aliusi, je re'.ire 'ibservation qume jai faite. îa asroébrerleur preièremsi se

Q0 p s u x a n de.ls roi lenit ui le le jour le Pim culée Conception.
tiifire et treieét. La s'le chose iii- CorversioLn.-Le Révérend anie
coniteale,'e-t qu'une Indtemnité est dlue, S'e n im lre lprotesint, ct a.ilani
îis chilfre est- ue mute à nugocia- Révérend M. JolhInstond et 5M. I.
tion. J-inmaer, sont entrées dan le sein de

LOrTo unoUci.it.-Je ne croyaie pas .n i A m ,,kut

que les nuiir- emam o- ' imi jurnlr ngluis, vomtétre cosrè eu
jouter à itlabuiissemiîent d'une Cour soni- imite jar Plusieurs de leurs cotmfi<re.
nuire de chancellerie en Irlande une -La tres-ionorable comtesse dArun-
Cour sonuaire de droit commun dans la iel et de Surrey, a aussi emibraseée la re-
Méditerranée pour juger les affaires le ligîon ethuue, le joiur de la Septîuinge-
déposeession dans les vingt-quatre heures. siue, à Londres-.
Je voudrais connaitre l'importance les -M. Ferret, jeune ministre protestnt,
deux îles en litige. Rien n'est ilus blâma- à Génuove, s'est luisi coiverti le jour le
bile que d'agir ènergiquieinent contre une P lpipanilie.
puiseaice faible et de je pas agir de mL-lme -Un jeune homna, grandement inter-
à l'égard d'une grande puisance. Si tin rossé ¿dains les Propriétés Manoriales de
sujet britanique a été lésé. nouus devos Weetonsunper-\are est entré dans Pé-
le protéger. Mais Pour des dettes, je (iris glis- cathhque avec 'intention dl'em-
aux creanciers île adreier aux tribu- b0rasser l'état ecIlsiatique. Il possédait
naux ; ou bien il faudra faire la guierr, aux ue commnisionI dans un régiment d'in- 
Etats de l'Amérique et à 'Esuiguie. . fanterie de sa Majesté.

LORD sTAINLt.--Sir T.. Weyse a-t-il agit -Ou parait s'occuper naintenant Plus
d'aiprès es iitructions qu'il a reçues du que jamais d'une communication par nais-
Gouvernement. seaux à vapeur entre Québec et Gspé.

LNitAnQuis I:.usows:.-Les do- Le manque d'ue telle communication fait
cumîents que je déposerai sur le bureau que cette Partie reculée du Casala resto
expîliquueront toute l'affaire. J'admiiets la prscqu'inconnue et inexploitée. La Gazet-
distinction du noble lord entre les ouitiages te de Gaspé travaille à clu faire comprendre
faits à la personne dle sujets anglais et les P'limportance. Le sujet des communications
mettes île gouvernem et trangeenvers entre toutes les parties du pays, et plus
des sutets anglais. spécialement entre les districts éloignés et

La Chambre s'ajourne. ui tipeupéls, mérite la plus sérieuse atten-
.__._,_ i_ --... tion de la législature. Sans celà, le pays

ne saurat tre prospère, de mime qu'un
NOUVELLES A LA NAIN. corps dont les artre ticiés gênent la cir-

L'honorable Jeanu Chabot est arrivé à culautin diu sang, n'et jamais dans un état

Toronto le 26 Février. de santé.-31/nrve.
-Tue nnnan e.dqenRTiocurn:.-Sir H. L. ButWier, Mi-

-. Tout en annonçant avec, douleuur que nistre Plénipotentiaire anglais à Washiig-
le Rev. père Chiniquy a été gravement m ion, et le défenseur ardîenut de la cause
di-posé, n[ous ajouîonîus avec satisfaction d que de lu Réciprocité. Il a répondu ai pré-
notre zélé apôtre de la tempérance est sident de la Chambre de connmmrce de
maintenant conidéré comme hors de don*- Qtébec, apropos de la iission de deuxC
ger. des ieimibres de cette chambre à Washinug- i

-L'adresse présentée à M. Taucrède o r qui feait oen nout t ouvoir lue le
Sauvageai, lar les électeurs du couité de .ider uame 'tîhjetdeleu- mission ajoutant
Hunitingdoii, n'est point signme beulemient que le sujet a déjà engagé son attentioli,

que par 200 iersonnes, comme nous l'a- et qu'il a adressé pour cela une ct nuuica-m

voe dit dans notre dernier numéro, mais ein ait gouvernement les Etats-Unis, ui
bien par 1,218. "re ienn e criretour que la question serait

-Le Pilot est autorisé à dire que c (Aroduaitmngentmnuisendevantelea muIgrès.)
vnisneaix étrangers pourront obtenir hi- Mélanges
cunce polur aller le Québec à Montréua AUX CORRESPONTANTS.
avec îles 0cargaisons, et revenir à Quibe A
pour avoir lei acquits le la duiane, comt A.ttr. rçu ; ecie re u nous
c'toit le cas durant la suspenîsion tempo- Lettre reçue ; nîccîvsnofes que nus
raire des ois de navigation, il y a quelques acu'ons nver a
atnnées. . gF Les procédés de l'assemblée du.1.1 1. 1fý VnP

't à

P R'O SIEC TUS.
JOUBNL HEBDO1IADÂRE.

L'oPsd sOCIÀL.
JOURNA L POLITIQUE, L T ERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DETEMP

C'est la Presse catholique qui est appetî ài propager es seules doctrmllesreligieuses et politiques qui sauveront le monde.-Ryancey

Aux abonnes de l DE A RELIGION
A INSI QU'AUX AUTRES

* AMIS DE L'ORDRE.
D.1nuis ln an, des hommes mets par le génie du ciation sera mp d'ationnre po meturema:ni entrepris dane notre Caiada, une guer re tolte> les cla'e, de la isoriété -ie lat de. Iiiiîîîi rimpui et saîrilege contre la Religion, la Morale e coninerbjuer a l'œoeuvre projetée, chiue liai r r

tes incipes immuables sur lequîelmi repose la bo- DIX CHELINS chaque, paynblevil« -quitre tCnnei , On les voit chaque jour faire, de coupa bles par année. La réunion i» de tois e tdons indivi uelseibr. pour égarer lIesprit des classes /aborieuses, foi nierait le capital Ieces'aine piîr Pinpourexciter l haine despuuvrés contre'les riches, cil'e.I-itence du journal. L'Asoeintion npourdétrire tout vestige dle religion et le morale el cin fiaa- de rédauiion i1 ra iî,le jaurmiidl diiiirenvrsir .'ordre social. P ir pai venir à leur but , oub la dilection [le g dus'jeunes MeCrinel, -- bventioinent des journaux qui vo- cette ville conifune collaliooteuree.t de AM.miseilnt cai que j.,.r ldans leurs feilles chipoison-î CRtMAziE, aon a i comme i édalîr i 5ne , le mensonge, àlonie, linjuore contre tout quifi ous, S'engaget à dliner glaiuitilemieilloursce y'i ay erele r.îieeîai ' •l evénéré. Ces jour- soins et leur travail à e -journal dont le pi cu erMnau 1, ils le rép indent partout, . n inondent les est le disséminer parm ille îeuple, le ,i îe. i r
Vîll; et les campîagnes.

'rIls parlept de libertd; et nous trous morales et utiles t à le prémunir onotre le.,îfille-
de Iurs dot;rines un joug inîsippoirtabl e qiiP" tfuîii tùce d énio relsantries et emirivi'es île tu(je O.
et flétrit les plus nîles intintc le l'iifu it. 'imt ciété. Le nîmbre des nins requi.es ert de G00.

parlent i'galité; ; nmis ils ue voui I. Ilisenut pas que Ziussitor ce nombre rempli, une asseiblée güîrie
leurn systmes iisensés conduiraientt à Pgalité de- sociat innaires sera Convoqée pour îrgalni-r Pa
vat lalUmisère en faisanît appel aux ples mauvaises Quel est 1 .ies ibses solides. elhpermanînte...
passionîs, à l'envie. à la jalousie, à la haine île toute çais qui conservalit e. quoi est le Caniadiî ei.en-frai-
supin riit liI l- parlen de fatrnlliid; et ils ne insdjutions de sn pay, rerelque ilamour porI hs
eessent le travailler à exciter Ile pauvres oilte les meuvre aussi im ie et samte1 ..,-onti à i e
richeb, les ouviiers contre ceux gni les eiloient, patriotique 1 .:1mmenulii.til
ceuix qui ne pîssèdent ien c re ceux qui possè- Nous aussi, às isuns 'i :Ilcon atinVs,
dei i ie ise ciVerez à nous vous tiou1 (lii illez ri îi,

E nq:ace de l.h priia ga nde que ces holuimes font il'un amour ellince, lin R ELI G ION, Il ROP'i-
avec îunle consuace et uie énergie diabÈîlques, lee BTÊ, la YA iLLE, ces trii loi5 êternIes dl li
gels dle bien, lesmis dile orire, les défenseurs de civil-ilaioni, oes tioi îiîs nes iîtjus de Dieui.
la société, garderont-ils îu t:hclie et couIpah.e si. Venez à nos, voils, Cir,le le imille ; vous, .-
leuce ? Laisseront-ils le génie du mal faire de vanlts ;ui, h nes rle proifeo>iî ; tous i--

oire patrie tue terre de désolatioîI et de ruines'..... rieres pr¡iitaires qui einniipreniie udein..
Noi ; îîfous ne le i riyois pne. Les hommes hon- VeIez à naIus, vus, finetiires pl-i, ningiS
nêési ont v dln Pei- ltlection qui vient le se terrmîi-- trats qui exé,cut-z les lois ; vius, mailes elliciers

nier, une preuve envdente le 'estprit et des sentuieïits mlunicipaux, lgislateurs qui îeprésentmz le, its,
1ii aiiniment 'ceui qi ont esea>v de répandrre luarmuui s l villages, te s campgne,] les ibort,, los besinis le
MI 11 p1u-11 L i u it: il iu u, uls ue rines la ptri. Vnez à rouse, Vicniros île Js u-Crist,

subversives de toite morale, de tut goluvernemen, vous umi és les pères, les anuiis, les cor»îolaIeîriv
de'toute société. A la vile les dangers qui les e- dle vos ouailles et qui tmnniez à tous la arle je
niafieni, les amiis de eordre ont dt comprendra qu'il Justice et de vérité. Venez à nfous, vous ltes quli"
fallait opposer la propagande du bien i celle .du voulez la pro.périté et le bonhiitîeusr de glotre commune
inal; iîn antidote puissant ai poisoein; et employer patrie."
poîr v parvenir les moyens dont se servent les nC- Ce journal paraitra fine fus iar relainie et cîn-
n i îl e la sociité. tiendra 16 pages, double colonne, le lecture, el

Plusieurs peroines ont sugnlgré l'idée de fonder donnera Iar année la matière le pli lde 25 vo-
un journal lhcerd iîadaire qui, piar la modicilé du prix humes ordinaires. Le piix de LP onnmitiiîeniiî'ît sera de
d'abonnement, serait à la portée Le toutes les for- DEUX PIASTRES par an, iayabie à n fin dit
tuneS. Ce jiîorinal religieux, piolitiquîe et littéraire elaque seiesire pour les abiionnés île la ci' lde Qué-
serait consacré à la défense des vrais intérêts du bec, et le SEPT CIIELINS ET DEMlI uir les
peuple, de la religion et dce la société. Maie, on abonnés éloignés, ai qguiîl'eni payanteiln ti sde litr
comiprend qu'un tel jouirial fondé, ion dans dles abonnement les frais de piit, ils nii tl jiuI n
vues de siécii;jtion oi d'intérêt privé, iiécesite la au milîmiiîe prix quI les cuitoyeiia le Queble CI.
coî-opt; ation le tous les gens le bien, exige l'aide le journal contiendra à elaqulie imrllléiio unoi bult'ini diIe
tous tes almis les bons prin.cilpes. nouvelles loeisinigues, ocales et éItrIIaInèile, tifs

NoiIs sggérns done IomIie moye l'ateindître résuilié des nouvelleî politiquesd e la îîîunîiîe, el
le luit désirable que noue proposons, le foriiier une enfie, touie les latière iti! eut' intenl er le

sointioni dans laiquelle seroil reçus tous ceux qui :cteur Canaidienî.
donneront une certaine somme limitée. Cette nsso- Québec, 19 Février, 1850.

N. B.-Des listes pour recevoir les actions seront déposées à la Basse-Ville, chez l T. 2THOT,
CHINIC & Cie.--Haute-Ville, ctez MA. J. & O. CRBlAZIE.-Fauibouirg St. Jeaîî, ezri. N. JUS.
ROBITAILLE, marchand de fer, et chez ML A. ANGER, epicier, prés de Pcglise.-Faubuig Si. Rhi,
chez M. CHARLES DION, instituteur, rue lu Pont, et cIezA M. EUGÊNE MLAIS, épicier, rut de li
CouIlronnlle.-Fauiboirg St. Valier, chez A. J. BAMEL, épicier.

Uue Chance pour le Commerce

A VENDRE

UNF MAISON, á- 2 étages,
. Rue et Faub. St. Valiier,

APPATENANT AUX H£tTrienS

.unAPEAU.

Voisin de la prapriiée <licl'eu le litiui Loris.
Cette maison est sdtue, pur coscêqsueit, dams le
uaritier le plus populeux et le plus central pure Cemnierce(It'E[IICIlI 'ou tles GRAINS, "à

la seule rouie par où tîëscî e habitants pour ce
rendre aux divers Marches. Depuis un grînd
nombre d'années, cette muison est occupée com-
ma magasin. Les conditions (te paiement seront
faciles, et îles garanuties iuiroistes'sabls seront
données aux acquéreurs.

S'adresser à
STANISLAS DRAPEAU.

Québec, 1er. février 1850.

ECLESIASTOUE DE QUEBEC
i®z '1850,

IIIIIIE CI-DE1NT PAR Il. NEILSON,
L E SOUSSIGNÉ iforumie M M. les Curés et les Mrelusmde îes t-".iul igiius de,

Diocèses de Quéhec et de lontréal, îîu'il a seul le privilège d'iiimeii r le L'uli'
dirier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprimé par Ml. NEisons. En ointtsqutliti
ce les marchands qui désirerot se procurer ce Calendirier, voudint tient d:adrveir di-
rectemnent au bureau de l'./mi de la Religion et de la Patrie, 14, Rue Ste. Faimiiltu'e
près du Séinnaire de Québec.

MttAcE.uENTSet >aisons à vendre Ce Calendrier imprimésur caractòres uictifs, contiendra pour l'avaintage le la_._ T. A. PARANT, jr. classe commerciale:
Québec, 14 juin1849. .mUN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

TOSEPH PETITCLERC, Notaire, rue St niirbill de Judicature.
t Joiep, NO . 14. Haute-Ville. . - UNE TABLE D'INTÉRÊT, à 6 par ceut,

Québec, 26mai 1848 UNE TABLE D'ESCOMPTE, ainsi uu'un
.....t. cotél Irrester et la suuit U iar- ________d_-_____d________-.

-Les messieurs ,uivants ont été nom- tic-le : J)griculte, sont intvitablemeut Les Soussig és ofrcnt m n TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours ou et h2

és par le Conseil de Ville, danîs ha reuis nu prochnin numéro. - escomptes.
scance de vendredi tiir, pour faire le ré- Charbon à Grille et pour la vapeur eI. On pourrase
cene sent de fCité de Qubec MAISON DE CAMPAGNEWal!send.no a la procurer aussi chez MM. J. & . Cremaie J. I.

M. J Rumuier pou le uarter t. Ltus. *q LUER ~fAJi~M2EMET. Chro«..T Cary et M.'Amtiot, marché de la Basse-Ville.
--S ithpourbla qrartierPrix 

douzainAUSSe,

Mr. Scc . m s. A LOUER 1 .T m E . Charbonde-Smithdolillsecril... Prix à la douzaine, .- Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-6d.-Par copie, 6 som-
Mr. Seme. d~(u P als E second étage d'une maison neuve •--Snrse

Mr. J.C. Nolan, " " i St. ier. .sien ,fini, situésesurla route deC a.E y & ciS LA ,

M. Fr. lTtyi, "' ' Si. nch. PonieSCoticnenant Cinq apparie- Quai de Levey, S fév. 1850. QuébcC3 novembre, 1849*

. I. o tChaFplair ments,.et formant par le moyen d'une arche une -tan-s-a--Drapeau,-P--r-i_
Mr. Johin No!ain,"hma.Vaste calle pour réunions, est maintenantprt . .p •tàATRY..architecte, demeure mainte- Totes.les lèttres, correspondances, etc.,doiven r e

Nouss c-prouîs qîte chaque citoenycse tr' lou en s'adressant au'propriétaire. sur les . nant rue Desfosas, St Roch,vi.- aêtre adressées, (franes idé 'port ajSse
CSLCieu, Ce.sur t, isie magasin de unubls de, 3, TLarivlâre. SÎ), , 1:raeaPnrczSui

fer uit devoiron donner îles ueeigni- c L. PICARD vi-s n29 Oct. d1849. TL r Dasse, Propridiaire,No.14, RueSue.Famille E
ments eetsr les miformations qui leur Québec, 4 mars, 1850. Peite-vir. .

.- .


